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Dans le scteur de la grande didribution, 1@lglrie accuse un retard
sgnificatif sur s voisns immidias en mdifre d@nplantaion d@énssignes
naiondes et internationdes | dagit d@&lentifier ici les freins qui SGpposent
£ cette implantaion. La mithode d@wedigation Sarticulera autour d@ne
gpproche exploratoire du scteur de la grande digribution en Algl¥ie £ travers
|Gnayse desfacteursinfluens ant son dRveloppement £ savoir le comportement
desconsommateurs laproblfmatique despratiquesdratligiquesdesenseigneset
lesfacteursenvironnementaux.

In the retall sector, Algeria lags dgnificantly behind the neighboring
countries where naiond and internationd brands are densly preent. One
purpose of the article isto identify the chalengesthat limit that presence. The
method of invegigeation isbased on an exploratory gpproach of the retal sector
in Algeria through the andyss of the factors that influence its development,
namely the consumer behavior, the issue of the retailersGirategic behavior, and
the environmentd factors

Mots cl3s. merchandisng, supermarchl3s consommateurs circuits de
digribution, marchBinformel, urbaniame, Algi¥ie.

CodesEL :D39, D73, H54 , M39, 017, 024, P24

Entre tradition et modernitR |@lglrie indRpendante a souvent fat le
grand Rcart entre deux notions pour le moins antinomiques ; que ce it dans
les domaines culturel ou ducdif, cette vase- hfi§tation a X3 pafatement
peroeptible. En fat, c@ le projet m®@ne de sociR qui n@ pas &R clairement
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df¥ini et descourants contraresont fait osiller par ¢i ou par I£|@nmage de cette
0CiRR en devenir. S, en termes de culture ou d@ducation, ce tangage a &R
omniprReent, il n@n fut pasde m®ne pour I@conomie. Lanotion d&hdugries
& indudridisantes U fasit appel £ un changement radicd des mthodes
appliquies jusque I£ dans ce domane. Force ed de condater qu@n secteur de
|Bconomie et demeurRRE latrafe celui de ladigribution qui a&R peu ou prou
un domaine concerni par |@pplication de mithodes modernesen vigueur dens
lespaysdidveloppfis Lesindudriesde trandormation ont (¥3ddaisdies ellesqui
auraient pu reprl3enter lelevain au didveloppement descircuitsde digribution.
Les petites et moyennes entreprises n@Gyant pas R la prioritR de |@eure, il en
fut de m®@ne pour le commerce. C@s dans ce domane paticulier que |&tat
a timidement opf¥f3 desincurdons parlarfdisaion de supermarchl’s dansles
difffrenteswilayas |l faudraatendre leur digoarition £lafin desann3es90, £1a
faveur de |Guverture de |@conomie nationade, pour asiser au dRveloppement
de gructuresdu type upf¥ettes

Par rgpport £ on higoire (legs colonid) et comparaivement aux deux
autres pays voisns |@lglrie accuse un retard sgnificaif dans I@nplantation
d@nseignes ndiondes ou internaionades C@ ce qui explique le choix de ce
payscomme cadre d@tude.

La problfimatique autour de laquelle darticule cet artide trouve son essence
dans cette quedion : qu@s ce qui explique les causes du retard pris dens
|@nplantation d@énseignesde grande didribution en Alglyie?

Troishypothfsesexplicativesde ce phlfnomine noussemblent pouvoir &re
retenues:

- H1 Le consommateur dgl¥rien n@s pas acquis £ |&ife de la grande
digribution (upermarchl’s hypermarchf3set centrescommerciaux) ;

_ - H2Lesfacteursenvironnementaux reprf3sentent une contrainte mgjeure
£ 1@nplantation delagrande didribution ;

- H 3Lefonctionnement desgrandesaurfacesexigantesinfluenfgaivement
sur laperoeption qu@ént les consommateursde lagrande digtribution (niveau de
prix, merchandidng, enseignesasocilies locdistion)

N otremfhodedetravail pour vi¥ifier ceshypothfisesferagopel £larecherche
documentare (encrage thRorique avec |@lentification des dRerminants
permettant de condruire un rf¥¥entiel, higorique du diveloppement de la
grande didribution danslespaysimergentset danslespaysayant dessmilitudes
scio- Roonomiques et culturdlles avec |@Iglrie) a@nd qu® I@xploitation
de rfiaultats de recherches menfes sur le terran au travers d@bservations et
d@nqu®es Notre dimarche sthire de I@ndyse sectorielle gppliqule £ la
grande digribution faisant ri¥¥rence £ desvariablestant marketing (multipliciti3
des critffreslifs £ I@vduaion du magasn par le consommateur, proximit du
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digributeur vis £ vis de celui-ci) que drafigiques (les actions des pouvoirs
publics lespratiquesdesfournisseurset |@fragructure logigique exercent une
influence prfpondf¥ante sur lesdicisons managl¥idesdesenseignes).

N ousdlonsprieenter tout d@bord le cadre thRorique £traversl@entification
destendanceset desfacteursexplicatifsde |@volution de lagrande digribution
dans les pays Rmergents En second lieu nous prisenterons |Gigorique de la
grande digribution en Alg¥ie pour doutir aux lcificit3s de la stuation
actuelle en matifre de magadnsen libre srvice. Enfin nousaborderonslesfreins
£ |@nplantation desgrandsgroupesde digribution nationaux et internaionaux.

1- LE&ESSOR DE LA GRANDE DISTRIBUTION DANS LES PAYS
EMERGENTS

Le diveloppement de la grande didribution ed aujourd@ui incontestl et
prometteur. Les pays [Amergents connaisent une implantation massve de
nouveaux formas de digribution, paticulifrement d@nseignes Rirangfires
qui viennent = greffer £ leur payssge commercid, rfdvolutionnant ang les
comportementset leshabitudesde consommation et d@chat desconsommateurs

1- 1 Lestendancesde d3veloppement de la grande distribution dansles
paysfmergents

Pluseurstendancesont caract(¥id3ledveloppement delagrandedigribution
danslespaysdiveloppls au coursdu S9icle passd La premifre tendance riidde
danslaginf¥disation du libre- srvice. U nedeuxifmetendancefut observiiedans
le choix des&couplesiforma de magasin- lieu d@mplantation : lessupermarchiis
de moyenne et grande talle dansles grandes villes les hypermarchl3s dansles
banlieues les magadns de proximitfl3 en centre-ville et dans les petites villes
Les grafgies d@hterndiondistion et de diversficdion des formas de vente
reprleentent une tendance pRaifique desgrandes enssignes qui @< confirmfe
et gini¥rdide dans les annfes 1990 (Reardon, 2003). La multiplicit3 des
Frvices propod3s par les grandes surfaces reprl3sente une fvolution importante
des pratiques de la grande didribution. Enfin, la modernisation des syg2fimes
logidiques £ patir des annffes 1990 repr3ente une tendance maeure de la
grande digribution dans les pays diveloppl3s (Reardon, 2003). Le commerce
de di¥al traditionnel dans les pays diveloppl3s (20% du commerce de di¥ail
dimentare Reardon, 2003) a dansle sllage de la grande didribution observid
une Rvolution qui @4 traduite par un fort mouvement d@ssociation (franchises
regroupement de di¥aillants) et un diveloppement du commerce lcididd

Les grandes surfaces dimentaires sont entrfles dans une phase d@daptation

£ un environnement plus concurrentiel et ingable o/l leur afdlu rfjpondre
£ deux exigences largement contradictoires : une demande de produits de
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consommation courante £ basprix et un besoin de difff¥renciation exprimf3 par
desconsommateursde plusen plusexigeantset versatiles

Fusons et acquistions ont Rgdement permis aux digtributeurs d@ntretenir
leur croissence en gagnant de nouvellespartsde marchR et en S@ppuyant sur des
formats de magasns diffl¥ents et complfmentaires Les grandes enseignes ont
pard|flement acclirBleur implantaion £1@tranger. Laplupart desgroupesont
concentr3leursinvedisssmentsaur lespaysoffrant lesmeilleuresperspectivesde
retour aur invesisssment.

Lagrande didribution eg de plusen plusconfrontf3e £ une clientfle mobile
et ingable qu@ lui faut fidRliser. Cette exigence es d@utant plusforte que les
grandes aurfaces dimentaires dont le concept e de plusen pluscritiqul3 (di3s
humanisgtion de |Gcte d@cha, hyperconcentration, pressons aur les fournis-
urs fable proximitfly peu de diffirenciation, offretrop large...) sont confron-
ts£une revitdisation du commerce de proximitRdanslespaysdivelopplis Les
tendances de dfi3veloppement de la grande digribution dansles pays imergents
prsentent un grand nombre de smilitudesavec |@xplrience despays didvelop-
pi3s(R eardon, 2008).

Dansles paysen diveloppement, |@doption desformats de vente modernes
par lesconsommateurslocaux 984 faite de maniffre asez rapide. Cette stuation
ed, en patie, due £I@capacitR descircuits traditionnels de pouvoir rlpondre
aux atentes des consommateurs En effet, les beins et les comportements
de consommation dans les pays Amergents ont connu une grande mutation s
traduisant par des comportements de plus en plus occidentdid3s favoridis par
leseffets de lamondidistion et accentuls par le diveloppement desnouvelles
technologies d@hformation et de communicaion dans ces pays Cet a de
choses a contribul® £ |@sor, au ssin de certaines classes socides locdes de
nouvelles vaeurs de consommation plus occidentdes que traditionnelles
favorislesen celapar | @ Rvaion desniveaux de vie et dBducaion denscespays

1-2- Les df¥erminants du dRveloppement de la grande distribution
danslespaysImergents

L@nplantation progresive d@nseignesde digribution locdesou rangffes
la diverdt3 des formats de vente et les mutaions que connat“le secteur du
commerce de di¥al dansles paysen diveloppement sont £ mettre en relation
avec |@volution des comportements de consommation, des changements
macroficonomiqueset despolitiquescommercialesdanscespays

Les premifresrecherches aur lesdl¥erminants ont esentiellement portf3 sur
les facteurs qui influencent la demande. A ce titre, Goldman (1974) amisen
vdeur lesfacteurstelsquelesrevenus | @rbanistion, ledRveloppement du travail
fminin. Reardon (2003), conddfre que les facteurs influeneant la demande
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ont nRoessires mais pas suffisnts et met |@ocent sur les facteurs politiques et
lesfacteursinfluens ant |Gffre en paticulier le sydfme d@pprovisonnement, et
les politiques atiques en maifre d@tractivit3 des IDE dansle commerce de
diyail.

1-2-1 Lesimplications de la croissance du revenu et de la montf3e de
IGirbanisation

Cesdeux d¥iesde facteursqui influencent la demande des grandes surfaces
dans les pays en diveloppement sont semblables aux facteurs qui [Yaent £
|Grigine du dRveloppement de la grande didribution aux Etats-Unis et en
Europe occidentde. Tout d@bord, |@rbanisttion, avec le dveloppement du
travail fRminin, |Gugmentaion du co@ d@pportunitl du temps des femmes
et leur inditation £ la recherche d@n confort en maifre d@chat (horaires
d@Guverture, asortiments dRveloppement des plas cuisnis...). En outre, la
croissnce rapide dans les annfRes 1990 du taux d@quipement des mRnagesen
biens durables a permis aux mfnages de regrouper leurs achats au niveau des
grandes surfaces En plus I@mRioration des trangports publics dens les annles
1980 et 1990 conjugulie au didveloppement du taux de motorisation desmfnages
alargement soutenu cette tendance.

Deuxifimement, lacroissnce du revenu ri3el par habitant, dansde nombreux
pays durant les annles 1980 et 1990, a permisle di3veloppement rapide d@ne
classe moyenne et | Gecroissement de lademande.

1.2.2Liblralisation desIDE

A patir des anfees 1990 une d¥ie de lib¥distions partielles ou
complfites des IDE (Invedisements Directs Etrangers dans le commerce
de di¥al a &R enregidriie. Souvent cette ouverture a AR la rRultante de
progranmes d@usement sructurel et d@cords commerciaux bilafraux ou
multilatl¥raux. Lesflux dominant desl DE danslagrandedigribution proviennent
gini¥dement des grandes enseignes europf¥ennes et amf¥icaines et le mode
d@ntrie privilRgile reste IG@oquistion d@ne chaMe locde ou la participation
ousforme de joint- ventures

Les dRcisons d@hternationdisation des grandes enseignes sont likes £ la
sturaion de leur marchl3 domedique en maifre de nouvelles implantations
commercides mas ausd, le fat que beaucoup de formats de vente sient
arrivlis £ mauritfy voire £ sturation, et certains ont m®&ne largement amorcl
leur diclin, comme c@s le cas des magasins populaireset desgrandsmagasns
Il n@s donc pas onnant de voir les enseignes de digtribution commencer
d@largir leur champ gRographique et tenter d@xporter leursconoepts

Cependant, dans de nombreux pays|Evestissement locd a &R le principd
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levier pour le dRveloppement de la grande digribution, c@®t notamment le
casde |Gnde, laRussie et laChine (Reardon, 2008). Lesflux dEDE combinls
£ |Ghvestissment locd ont conduit £ la multindiondisgtion du secteur de la
grande digribution dansles paysen didveloppement au cours desannf¥es 1990-
2000.

1.2.3 Lespolitiquesnationales

Dans les annf3es 1990 et 2000, de nombreux pays ont directement pris
en charge le diveloppement des grandes surfaces dans le cadre de politiques
de modernisation du commerce de d¥al, m&ne 9 dans le m@&ne temps ces
m®&nes pays avaent adoptl’ des politiques de limitation ou de rfi¥glementation
des implantations commercides afin de soutenir le petit commerce de di¥all
(Goldman, 2002). D@utres pays ne digposent pas quant £ eux de politique
naionde rlygissant le didveloppement desgrandesaurfaces

Afin de limiter le diveloppement de grandes urfaces certains pays en
diveloppement ont trangpod3 les rigles exidantes en Europe en maifre
d@rbanisme commercid (Allaoua, 2008). Reardon (2008), fat remarquer
gue les rlultats sont mitigls quant aux effets de la rliglementation wr le
diveloppement delagrandedidribution. Laprincipaderason es quelesgrandes
enseignes adoptent des dratlfgies ouples et malffables en termesde formats de

magasns
Que@n ed-il en Alglrie ?

2- LE DEVELOPPEMENT DE LA GRANDE DISTRIBUTION EN
ALGERIE

Au lendemain de IGdRpendance, |@lIglrie hiitat d@n certain nombre de
grands magadns et de magadns populares de type Monoprix et cet hi¥itage
aurat pu @®re fructifild pour accentuer la modernisaion de la didribution
entamfe dansles annfes 50. Maisle dpart d@n million d&uropRensen 1962
vaavoir un impact certain sur lescircuitsde digribution. Jusqu@ux annfRes 90,
|Gtat va marquer de son empreinte tent la digribution de gros que de dfital
notamment £ travers|@xpfRrience des supermarchRsde laSNN GA et Souks €
Fellah de I®FLA. Cependant lagedion de cesmagasinsne lespridigposa pas £
lamodernitl3 A leur digoarition, le secteur privi3se concentrerasur lessupl¥rettes
de quatier, lesexpl¥iences de collaboration avec les [drangers montrant leurs
limites
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2-1- L@xpRrience des supermarchfspublics

Pendant la colonistion, deux formes de didribution ont eu droit de citl3
en Algl¥rie : I@Gne moderne ouverte principdement aux EuropRens et |Gutre
traditionnelle dont s auffissient lesautochtones Verslafin desannffes1950, les
circuits de digribution ¥aent dominf3s par les Europliens et ® carect¥risaient
par leur longueur ce qui accroissit les co@s (N ouiri, 1986). A |@dRpendance,
lesdirigeantsfurent soucieux de fournir en quantitRssuffisantesaux populations
lesdenrResde premiffre nfcesitR L@nvironnement commercid Rat £1@poque
marqul3par un grand nombreded(¥aillantsqui conservaent leurscaractl¥igiques
del®@re colonide: ilsvenddent £ cridit (tenue de carnet pour chaque famille) et
en trffs petite quantitB (un quart d@uile par exemple).

Au plan de la digribution de di¥al, I@xplrience des Magasns Pilotes
Socidiges (MPS) shspirant de ladoctrine (textes fondateurs de la R Rvolution
agl¥ienne) va vite tourner court. Elle ne reposat que aur le volontarisme des
pouvoirspublicset n@vat pasarachR I@hRson des masses pour lesquelles ces
MPS avaient &R crf¥3s en rason de divers problfimes : mauvaise locdistion
(centre ville), mauva s gedion et di¥ournementsde fonds(Nouiri, 1986).

A sacrfaion la SNGA? (plus tard trandormfe en SNN GA) va hliter du
patrimoine des grands magadns tout juge nationdidds parimoine qui va @re
renforcR par la ridistion d@fragructures planififes Une fois achevRs les
supermarchis furent loin de rlRpondre £ 1@bjectif asignR : servir de point de
vente tRmoin capable dGhfluer £labaisse sur lesprix pratiquis par lesdi¥aillants
privii. Pour pdier le retard dans leur rfiception, les pouvoirs publics vont
autoriser une autre forme de magadns de vente au dfail, les Souk e Fellah
cri¥dsen 1974. Le succYisremport par cette opl¥ation vainciter le minidfre de
|Ggriculture (leur tutelle) £1@tendre £ pluseursquartiersd@lger puis£ d@utres
villes: le ouk e Fellah (SEF) Rat n3 (3 Chab, 1985).

Durant le sscond plan quadriennd, |&ta va confier £ deux entreprises
Rrangfreslarfdisation de 20 supermarch?3$ (N ouiri, 1986). C@4 aind que pour
lapremifrefois lesconsommateursdgl¥iensvont friiguenter desf¥ablisements
congruitsaux normes europlennesen gructure mitdlique. Masce n@tat pas
tout de moderniser la congruction, encore eut-il falu que le rete uive et £
commencer par |@provisonnement de cesmagasinstrilsinsuffisant § 16n g6n
tient aux gaidiquespubliffes(Nouiri, 2003).

Danscesmagadns lesrayonnagesne rfpondaent nullement aux normesdu
merchandisng (Mouton, 2004). Lesboitesde congerve (Yaent entrepodies sur
lesrayonsen | @bsence dezone derfRserveou d@irede sockagesuffisntes Inutile

1: Soci¥RN ationde desGderiesAlglriennes puisdesN ouvellesGaeries
2 : lsreprl¥entaient plusde 90% du commerce de di¥ail (N ouiri 1986)
3: Unebelge, IBC et une epagnole, Prado
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de parler d@sortiment, de salargeur ou de sa profondeur (Cliquet, 2002): on
(¥ait trfisloin desrvglesappliqulesen lamétifre dansles payseuroplens(Colla,
2001). Lelibre service [¥ait rlduit £saportion congrue. Le client sefast servir
par un pripos ce qui accroissit le nombre d@mployfset de ce fat dourdissit
leschargesdes magainsd&tat.

On peut rgouter £cesdifficult’s le manque de formation desgegionnaires
de cesmagadns’. Lesclientseux non plusn@taent paspriparfsau passage £une
digribution moderne. Lesgrandesvillesadg¥iennes apriisle di¥pat desFraneas
£1@tR 1962, ont dBfare face £un exode massf de populaions pour la plupart
rurdes Le revenu moyen par t®e d@abitant s stuat en 1966 £ moins de 900
DA, encore que pour lamoiti3de lapopulation, il se stuat £400 DA (Ourabah,
1982).

L@griculture sBtait vue asigner lafonction de anourrir lesvillesau cod le
plus basl (BRdrani, 1981) et le mode de consommation gén e ressenti £ tel
point que lesmagasinsd@&tat de di¥ail ont d@revenir £une offre de produitsen
vrac esentiellement issus de |Ggriculture. Les contacts avec |@6ccident Rtaient
resreintsen raison de ladifficult d@btenir une autoristtion de sorties.

LatRRvison &t vrament 8@ niquetiet ne permettat une ouvertureaur le
monde occidentd que de mani{re parcimonieuse. Le manque trfsimportant de
logementsconjuguR£untaux decroissance difmographiqueaffolant obligeait des
famillesde plusen plusnombreuses£E partager le m@&netoit wur troisginl¥aions
la famille [3argie prenait le pas aur lafamille redreinte (Boutefnouchet, 1982).
Cet Ra de fat n@haitait gufre au dRveloppement de produits pridRoouplis
pri¥embdlif3s et pri3pedds atributs de la grande didribution (Gilbert, 2003).
Bien au contrare, les achas s fasaent en groses quantitf3s (bidon de 5 litres
d@uile, sc de 50 kg de semoule) (N ouiri, 1986).

La fin des magains d@&ta va co'ncider avec |@uverture de |@conomie
dgl¥rienne. LessupermarchiRsne sauront passadapter £lanouvelle donne et on
verragpparatte de nouveaux typesde magadns lesaupl¥ettes cri¥ispar le secteur
privR3 £ lafaveur de lafin du monopole aur le commerce extl¥ieur. Cependant
les explriences d@vedisement dans les supermarchls et hypermarchlis
ne connatront pas une dlite auss favorable que celle des upl¥ettes Les
ouvertures volontaristes des magasins d&ta de dfitail ont eu un prix £ payer :
une ardoi<e lourde £ supporter pour chague unit3 nouvellement inaugurfl¥e. La
gedion, pastoujours aux normes a entrail3 un sockage non matrid3d qui =
traduira par des pertesdues £ une didmarque inconnue importante. Lesfrasde
trangport ont excesdfsen rason deslieux d@pprovisonnement Rloignfset de

4 Cen@4 qu@n 2012, que HEC Alger vaintroduire dansses programmes une splciditR didike
£ladigribution.

5 Tout Algfrien dRsreux de s rendre £ |@tranger devait en fare lademande auprfisde sawilaya
pour expl¥rer obtenir le priXieux disame.
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|Gbsence de centrade d@cha et d@ntrep”ts rigionaux rRpartiteurs Les rgles
de lagrande digribution sont mi3connues (Filser, 1989). Les charges Harides
vont contribuer, elles ausd, £ aggraver ce did¥quilibre financier en raon des
areffectifsqui avoignaent 1es6000 agentsau plan nationd. (N ouiri, 2003). En
1996 le gouvernement vaprononcer leur dissolution mettant fin £1@xplrience
d@htervention de IGta dans la digribution de dial longue de plus d@ne
trentaine d@nnles (Baka, 2004).

2- 2- Dessupl¥ettesindf3pendantesaux magasinsint3grids

Dfsle diut desannlfes 1990, ladimonopolisation de laproduction et dela
commercidisgtion avait permis£desdftenteursdefablescapitaux, deshtRresser
£ 1GctivitR de commerdidisgtion en s subgituant, de faron dRsordonnfe, aux
anciensmonopoles LalibRrdisgion du march le dRsengagement de |Gt et la
digoarition desgructuresde vente au dial avaent une incidence directe sur le
secteur privR De ce fait, IGctivitR de commercidisdion fait I@bjet d@n intR @
croissnt de |Ghitiative privRe ceci s traduisant par un nombre d@hscriptionsau
regigre du commerce qui ne cesserade croe au fil de ladicennie 1990.

En Algl¥ie, ce scteur ed caract(¥id3 par un taux de croissance important,
les ouverturessthtensfiant d@nnle en annle au niveau nationd. Depuis 1999,
le d3veloppement des magasns de df¥al a connu un triis fort accroisement
expliqu3par :

Cla librdisgtion du commerce et la suppresion, depuis janvier 1995, du
monopole sur le commerce extRrieur avec comme corollaire |@pparition d@ne
multitude d@mportateurs (mise sur le march3 d@n grand nombre de produits
dont il afdlu asurer lacommercidistion), le diveloppement desmagasnsde
dixail en eq donc laauite logique;

Clevidela s} par ladigarition despointsde vente tRmoinsde | Gtat asuitl
|GhtRr@ descommersantsprivRe (N ouiri, 2003).

Depuisleretrat de|E&ta delasphifre de digribution, le paysage commercid
a R envahi par une nouvelle ginration de magadns : des Lplyettes
L@nvironnement Rconomique en Alglrie s pr®at bien au lancement de ce
type de magadns La aupl¥ette de quartier prliente des avantages tant pour
le consommateur, le producteur, le di¥allant que pour IGta (Nouiri, 1986).
Le premier et grand avantage c@®s sa proximitR Sachant que les Alglriens s

6 A IGxemple de lawilayad@lger lesmagasinsde dital ont connu une Rvolution importante
passnt de 36633 en 2002 £59965 en 2008 (CNRC, 2010)

7 Les suplrettes sont des unitRs de vente d@ne surface de vente variant entre 120 et 300 mi
priientant un assortiment regtreint et peu profond (produits dimentaires et d@ygifne et d@n-
tretien).
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concentrent dansdescit3spopulares £lapl¥iphl¥iedesvilles quelestrangorts
en commun ne ont gufre didveloppl’s ang le gan de temps riEid’ dans les
achasde produitsde consommeation courante es gppriicicble.

Le nombre totd de suplrettes £ IBchelle ndionde en 2009 sBlfjve £ 2 545
(CNRC, 2010). Notons que le rythme soutenu desimplantations de ce type
de magadns a m®ne touchl les petites locditls Ces wpl¥ettes qui = ont
dRvelopplies £ travers toute |@lglrie, rpondent asurlfment £ un besoin de
consommaion dite dnoderneli pour une frange de la populaion. Ce sont
aurtout despersonnes marifes qui lesfriRquentent, d@n §ge comprisentre 25 et
45 anset occupant desemploisde cadreset de professonslibf¥aespour un tiers
d@ntre eux, le ssoond tiers ant reprlentR par desemployRsdorsque le sexe
fRminin |@mporte assez largement en termesde friquentation (H&fiz 2007).

Lesaupl¥rettes e ont divelopplResde manifre trisinfgdes£traversle pays
En fait lorsque 1Gn compare populdion et nombre de supfyrettes en activit
on ne trouve pastoujoursune reldion directe. Ceci S@xplique par le mode de
consommation empreint de rurdit3pour certaneswilayasoHesupl¥ettessont
sousreprieentfes Le nombre de supermarchiset dBypermarchlRsenregistriisen
2010 au niveau du CNR C nousinterpelle pour deux rasons:
Claconcentraion spatide desimplantations Aind, ur les332 supermar-
chiisimmatriculZsen 2009, plusde 30% ont rl¥partisaur troisvilles Alger,
Oran et B§aia Pour les44 hypermarchl3s 16, it 36% ont immatricul(3s
danslaseule wilaya d@lger.

Cle nombre totd de supermarchfs para™important comparativement au
Marocet £laTunide, celaed d@Eladl¥inition retenue par lell¥gidaeur dgl¥ien
pour le pdier infl¥ieur de lasurface de vente qui es de 300 mi, contrairement
aux autrespayso/e suil inflrieur es de 400 mi.

L @tat actuel du commerceded¥al est caractrisipar unefortedRsorganisation
et un diguilibre important dans les implantations commercides Nous
rencontronsdesdtuaionsdmilaresavec lespaysvoisns laTunideet le Maroc,
avec comme seule diffrence la perclRe d@nseignes pRaidisles dans la grande
digribution congatfe danscesdeux pays
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Tableau Né&L: Analyse comparative du secteur delagrande
digtribution danslespaysdu Maghreb

Algxrie Maoc Tunide

Part de marchRdelagrande 2% 12% 18%
digribution 44 44 2
N ombre d@ypermarchis 332 62 150
N ombre de supermarchfi3s
Caractf¥igiquesde I@nssigne N umidis Majane uTIC
leader
Type d@vestissement Loca Loca Mixte (20%
Chiffre d@ffaires Non 50- 100 Rranger)
N ombre de magasns Communiqu3 | MillionsUS$ | 400 MillionsUS$

5 21 44

Sources: H.F. Ahmed & I. El Hongdi (2010), H.F. Ahmed & Y.Chehed (2009),
N Causil (2010).

3- ANALYSE DES FREINS AU DEVELOPPEMENT DE LA
GRANDEDISTRIBUTION EN ALGERIE

Pluseursfacteursse conjuguent pour freiner [@sor de lagrande digtribution
en Algl¥rie. llsinfluent directement ou indirectement aur le di3veloppement de
ce scteur. N ousnousint¥eseronsaux freinsqui emp&bhent une implantation
d@nssignes de grande digribution, freins qui trouvent leur origine dens les
facteursendogfinesau scteur et lesfacteursenvironnementaux.

3- 1- Lesfacteursendogfinesau secteur de lagrande distribution

Les principaux facteurs qui influencent le choix entre les difff¥entes
formules de didribution ont esentiellement de nature sociolRconomique et
difmogrgphique: lacroissnce du revenu et delaconsommeation, laconcurrence
directe entre les formas de magadns et la politique de r(¥Fencement des
magasns Ce ont I£ lesprincipaux facteurs endogfinesau scteur de lagrande
digribution.
3-1-1-La politique d@ssortiment des enseignes

L Geortiment egt |@Rment centrd de lagedion d@n point de vente du fat
qu® commande en grande patie I@mRnagement du magasn, la gestion des
prix et lagegtion desstocks Pluslasurface de vente d@n magasin es importante
et plus le nombre de rf¥frences devient important. La politique d@ssortiment
renvoie £laproblfmatique delaproduction locade, notamment pour lesproduits
agrodimentaires (plus de 50% de | Gsortiment propo par les grandes surfaces
(Gilbert 2003) et sacapecitl3 £ gpprovidonner lesgrandesurfaces

Dans un premier tempsil faut dgnder que les indudries agrodimentaires

la revue des sciences commerciales



Grande Distribution : Les Retards dans dGmplantation des Enseignes
Nationaleset Internationalesen Algl¥ie

figurent parmi les secteurs les plus dynamiques de |@conomie dgl¥ienne.
Boukella et Bouaita (2002) notent & @nportance grandissante de cesindustries
tant du point de vue de la crl3tion desrichessesque de leur participation active
£ 1@imentation despopulationt

Pour Blfdrani (2008), les iicificitls gructurelles du marchf3 des produits
agrodimentaresen Algl¥ie e trouvent crigalidiesdansladigerdon descircuits
de digribution qui rend le pouvoir de nlgociaiont -au sns de Porter- des
entreprises agrodimentares relaivement fort. L@bsence sur le marchR de
marques de digributeurs (MDD) tRmoigne de la faible sructuration de 1@vd
du sy¢fime dimentare. Lesfilifres agrodimentares sont fablement intlgriZes
particulifrement en amont.

L@ta actuel de la production ndionde reprlRente un frein pour le
dRveloppement des grandes surfaces en Alglrie, d@utant plus que le IRgidateur
dg¥ien impos un suil de 30% de la wurface de vente des magadns £
conscrer aux produitslocaux®. LesPME pourraent binf¥icier de nombreuses
opportunitls quffrirat le secteur de la grande digribution dgfrienne, £
condition de s mettre £ niveau en terme de capacitR d@nover (Gacem,
2009), ou de capaxitR technologique (faible pni¥ration de I@tiquetage et des
techniques d@lentification automatiques embadlages), ou de repect desdliais
delivrasonsaing que de reect despraiquescommercides

3- 1- 2- Le comportement du consommateur algl¥ien

A priori en Algl¥ielesfacteursqui influencent lademande ont favorablement
augment(3 comme peuvent en tRmoigner lesdiffrentes datigiques concernant
|@volution de cesfacteurs Aing sdlon lesdonnfResdesdiffrentsR GPH®, letaux
d@rbanisgtion (passnt de 40% en 1977 £66,3 en 2008), le taux d@Bquipement
des minages (pour les rl¥riglyrateurs il ex pasd? de 74,4 £ 88,3% entre 1998
et 2008) et le traval fRminin (avec un taux d@ccroissement de 2,5 entre 1998
et 2008) ont enregidrl3 des [volutions podtives qui pourraent expliquer
|@volution du niveau de vie des mRnages dglriens et influencer postivement
le diveloppement des grandes surfaces en Algl¥ie. Cependant, deux facteurs
liks £ la dynamique des populations repri3entent actuellement des freins pour
|@mplantaion £ grande Rechelle du secteur de lagrande digribution en Algi¥rie.

Premiffrement, il faut Sgnder la faiblesee du pouvoir d@cha des minages
dglyriens qui, en dRpit de I@mbellie condafle rcemment des indicateurs
macroficonomiques en Algl¥ie, rede £ un niveau relaivement fable
compardivement aux autres pays maghrfdins Le niveau de consommation

8 : Article 34 du dicret exeutif né 2009- 182 du 12 mai 2009 fixant lesconditionset lesmodal-

it[&sd(ﬁﬂplmtaion €t d’aménagement des espaces commerciaux et d’exercice de certaines activités commerciales
JORA N°30 du 20 mai 2009

9 : Recenssment GRni¥d de laPopulation et de |Gl abitat (1977, 1998, 2008)
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actuel par t@e d@abitant en dollarscongantsed plusfable que celui del@nnle
1985 (Rebah, 2012). Laprdominancedel@imentaireresteun point commun
pour lestroispaysdu Maghreb. Le coefficient budgl¥are du poge dimentare
en Algl¥ie rede le pluslev3de larfigion. LaTunige pri3ente le coefficient le
plusfable avec 38% en 2000. Cette dtuation traduit une amdioration relaive
des conditionsde vie qui Saccompagne de profondes mutaionsdanslanorme
de consommation dimentare auss bien wur le plan quantitatif que quditatif :
le tunidgen consomme plus et mieuxt. Ceci explique pourquoi la grande
digribution s@4 bien dRvelopple dansce pays

Deuxifimement, lagtuaion en Algl¥ie en matifre de mobilitR urbane, qui
rege dmilare £ celle observie dans les pays fmergents (dveloppement de la
voiture particuliffre, di¥fallance du trangport collectif, congegion urbane,C ),
repri3ente un frein au didveloppement delagrande didribution. En effet, le taux
de motorisation des minagesrede relaivement faible en Alglyie (71 vihicules
pour 1 000 habitantsen 2009). A titre de comparaon le taux de motoristion
delavilled@lger (100 pour 1000 en 2008) s stue danslafourchette inflrieure
des taux congaRs dans les grandes villes des PSEM 2. D(@utre part, 16ffre de
trangports collectifs dansles villes dglriennes n@rrive pas £ sttisfaire lesbesoins
des usgers Aingd donc, lafablese du taux de motorisation et la d¥allance
des trangoorts collectifs repr3entent des [ARments d¥avorables pour le
diveloppement desgrandes surfacesen Algl¥ie.

En Alglrie, IBmergence de la grande digribution privRe S8 traduite par
|Gpparition d@ne catlgorie de dlients au pouvoir d@cha RevR et dont les
atentes s rlRument £ la digoonibilitl3 des produits au groupage des achats
et £ la quditR suplrieure des produits Selon les rRaultats d@ne Rtude sur la
friguentation desgrandes surfacesen Algl¥ie (Ghidouche, 2011), il ressort que
les dients sont ouverts £ |@&iRe d@ccueillir ce type de magasns maisilsregent
cependant cloitr3sdans une conception traditionnelle du commerce (pour eux
le phamacien vend des produits de phamecie, le boucher de la viandeC ).
L @picerie de quartier reste le point de vente le plusfrRquentR par lesmnages
pour |@nsemble de leurs achats avec un taux de pRnfiraion de plus de 95%.
Seulement 17% des mlnages conddfrent la supl¥rette ou les grandes surfaces
comme premiffre source d@pprovisonnement, avec une nette priddominance
des dases sociolconomiques suplrieures Le caractffre quotidien de IGcte

10: En 1985, le niveeu de consommation par t&e en Algl¥ie Xait sup&'ieurvﬁcelui du Maroc et
delaTunise et d@n tr{lsgrand nombre de paysen dRveloppement. Cd[e d@n paysdiveloppl?
comme laFrance [Yat de |@rdre de 9 727 USD, soit 8,75 foiscelle de |@lgl¥ie. En 2007, en
moyenne, le Fransasconsomme presjue 15 foisp]usque I@lgl¥rien. Maislespaysen divelop-
pement ont aussi rattrepBet diipassile niveau de IAlglrie commele Maroc avec 998, laTunise
1632 et IGgypte 1329USD.

11: PNUD, op.cit.

12: PSEM : Paysdu Sud Es de laM diterranfe
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d@cha desproduitsdimentaresdemeure pri{pondirant dansle comportement
d@chat.

Pluseurs facteurs expliquent les principaux freins et rlagances £ la
friRiquentaion desgrandessurfaces Tout d@bord |@ncragedel Epicier dequartier
dans le tisu socid et la fidRitl3 que lui portent nombre de consommeateurs
dgl¥iens S certains consommateurs ne friiguentent pas les grandes aurfaces
dimentares c@s d@bord en rason de la digance £ parcourir pour Sy rendre.
Lesdeux autres critfresles pluscitf3s concernent les Admentsdu mix, £ savoir
les produits propod3s (dbsence des produits en vrac au niveau des grandes
rfaces et lesprix praiqui3spar lesgrandessurfaces(le diff¥rentiel de prix avec
le commerce traditionnel n@s pasimportant, ce qui reprfgente une rupture par
rgpport au fonctionnement delagrande digribution danslespaysdfdveloppl3iso/
|Grgument & prix U egt indissocigble desgrandes surfaces).

3- 2- Lesfacteursenvironnementaux

La digribution, tout comme IBconomie en ginl¥rd, nBchappe pas £ on
environnement e, ici, il ed particulifrement di¥avorable au diveloppement
des grandes durfaces Les dfiisons des pouvoirs publics ont un impact
paticulifrement snsble dans ce domane. Avant de di¥ailler les facteurs
d¥avorables (commerce informel, foncier, logigique), nous dlons nous
intRresser £ 1 @tractivitR du marchR dglrien pour lesenseignesinternationdes

SHon la neuvifme (dition du Globd Retal Development Index (GRDI),
[Jaborfe par le cabinet de consultants amf¥icans A.T. Kearney en 2010, le
Maghreb rede atractif pour le didveloppement des invedissements dans le
domainedelagrandedigribution®. L@Alglrie, en revanche, aenregistrRun soore
tr{isfaible & traduisnt par une baise de on indice globd (perte de 10 places
entre 2009 et 2010). Selon cette enqu®e, 1@lIglrie et clast¥e dansla calRgorie
des pays pri3entant un faible intr®& pour lesgrandes ensignesinternaiondes
Les contraintes likes au dRveloppement de |Gvedissement Rranger, peuvent
expliquer le diENntlF®@ actuel des enseignes internationdes pour le marchf3
dgi¥ien. Le flux desIDE dansle scteur de la grande didribution rege tr{isen
retrait par rgpport aux aconcurrentsd tunisens et marocains Les nombreuses
Rtudes(Boutdeb, 2009, Boudam, 2008) portant sur |Gndyse de | GtractivitRdes
IDE en Algl¥rie convergent vers|@entification des goulots d@tranglement qui
freinent le di3veloppement des|DE, ils s rapportent notamment aux RAments
ivants:

- difficultRs d@ccYls au financement bancaire ;
- barrifresadminidrativestrflscontragnantes;
- contrantesbureaucratiques;

- offreslogigiquesinauffisantes

13 : Enqu®e Iaborfe annuellement par le cabinet de consultantsA.T. Kearney.
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3- 2-1- Laconcurrence didoyale du commerce informel

Le payssge commercid regefortement dominf3par uneiconomieinformelle
de plus en plusimportante qui 98xplique par la dudit : dRveloppement du
commerce informel et ginl¥distion des pratiques informelles (absence
de facturdion ou usfecturaion, sous ou non-diclaration fiscde,
commercidisgtion de produits de contreferon, absence de traeabilite ). La
premifre condquence de la prolifi¥ration du secteur informel rlgde donc dans
laconcurrence dl3oyaleimpodie au scteur formel masauss dansladigradation
du clima desafaresen Alglrie. L@nracinement du secteur informel géxplique
aus pa lesaoutsque pri3ente ce secteur comparaivement au secteur formel,
et en paticulier les grandes surfaces La matrice des forces et opportunitf3s du
Fcteur informel en Algl¥rie = prli3ente aing:

Forces: leprincipedu atout souslem®netoit Uparfatement ass milR(marchiRs
informelg); lagplidistion en unefamille de produits; lafecilitl3de changement
du domane d@ctivit ; lamatise destechniquesde fixation desprix ; le choix
desemplacementsdratigiques; lapossbilit3 de teder lesemplacements

OpportunitRs : la multipliction des sources d@pprovisonnement ;
|Gbsence ou |Ghtervention tardive de | &tat ; le dRveloppement de lacorruption
au niveau desadminidrationspubliques; laproximitf3desclients; lacoopf¥&tion
des grosides; lalogigique informelle (transport, entrep™ts € ) ; lalibertR de
didermination desprix.

3- 2- 2- problRmatique du foncier

La problfimatique de digoonihilitl3 du foncier indudriel trouve toute on
importance dansle secteur de lagrande digribution fortement dconsommatricel
d@pace (points de vente, parkings®, centrdes d@chad ). La gedion foncifre
n@ jamas reprlent une prioritR mgeure pour les pouvoirs publics En
di¥pit des meaures diidfes par ces derniers avec lamise en place de nouvelles
mesures d@Iflgement pour amfliorer |@ocessbilitR des investisseurs au foncier
indudriel, la stuation actuelle de ce cteur < traduit par : lararetl3 du foncier
(due notamment au rythme d@rbanisdion et £1aforte consommation fonciffre),
le problfjme de gestion du cadagre et enfin la problmatique d@rganisttion des
zonesindugrielles L&@chat de terrain se fat souvent au prix du terrain £ b&ir
qui aateint des sommetss. LE&ta a bien crf¥3 une agence, IGNIREFY, pour
remidier £cesinconviientsmaisqui tarde £mettre sur le marchf3dessuperficies
condguentes sousforme de concesson.

14 : AdaptRde Gharbi, 2012.

15 No parking, no business

16 : Plusde 50000 DA le mi aux dentoursd@lger.

17 : Agence N ationde d@ntermfdiation et de R Rgulation Fonciffre
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L@&iRe de zone de chdandise qui permet la survie d@n magasn n@xige
pas en Algl¥rie. Une loi sur I@rbanisme commerdid permettrat de df¥inir les
normesd@mplantation desgrandessurfaces(zones£identifier, rlglesde LouritR
£ [dicterc ).

3.2.3 LGffre logistique territoriale

Actuellement lalogigique eg placRe au c¥ ur de IGctivitR et de la dralgie
des ensignes de grande didribution (croisssnce du nombre de rf¥¥rences
diminution desniveaux de gocksdans|@nsemble de la chae, mondidistion
des Rchanges® ). Lalogigtique de digribution S@ppuie sur une organisttion et
aur desoutilslogigiques agencl3s en fonction de pluseurs paramftres: naure
des produits lieux d@pprovisonnement, moyensde trangort et configuration
des rfiseaux de digribution. Bien qu@le relfve avant tout de I@ntreprise, la
logigique ed une quegion qui concerne les pouvoirs publics et impacte
fortement 1GtractivitR territoride.

L@lglrie ed loin de matiser le trangport et la logigique. Elle occupe la
140" place mondide ur 150 pays®. Les carts les plus dgnificaifs avec les
autres pays portent ur les procfidures de diidouanement et des compl¥ences
desacteurs naionaux en matifre de logigique. Comparaivement au Maroc, £
laTunide et £ |&gypte, |@lIglrie s dase en derniffre postion quand il Sagit
de compltenceslogigiqueset d@fficacitR des procidures elle nefat ame Rgde
avec s concurrents que pour ce qui e du repect desdRais dors qu@lle est
devanclie tant par IEgypte que par la Tunise danslatrarabilitR et le suivi. La
non- atractivitR de |@lIglrie pour les enssignesinternaiondes de digribution,
peut s@xpliquer par les obstacles conddfrables (sbsence de transt intermodd,
absence de plates formes de correspondance et absence de baseslogigiques)
traduisant par uneinadRquation de1Gffre logigique par rgpport aux attentesdes
ensignes masauss, par descodslogidiquesaupl¥ieurs£ ceux despayscomme
le Maroc ou laTunise.

DG@utre part, de nombreuses PM E agrodimentairesseront sollicitRespar les
enseignes de grande didribution pour gpprovisonner des magasnsimplantf3s
dans les diffl¥entes rigions du pays Pour feciliter la circulaion des flux
physques les pouvoirs publics seront amen(3s £ invedir massvement dans la
mise en place d@fragructures physques (routes zones franches d@ctivitls
entrep” ts plateformes etc.) et technologiques(tf3Rcommunications) nficessires
£ 1Gptimisttion des flux physques

De nombreux fournisseurs des grandes surfaces en Algl¥rie sont di3pourvus
de moyens informatiques pour gl¥er les flux phydques de leurs produits Le
passage d@ne reldion fabricant- magasn £ une reldion fabricant- plate-forme-

18 : Classement Rtabli par laBanque Mondide en se basant sur lesrRaultats dGne enqu@e menfe
auprvis des professonnelsde lalogigique, adaptl de Lavie [ico, Trangport et logigique, [dition
plide, n&4496, Rabat, nvier 2009

la revue des sciences commerciales




Grande Distribution : Les Retards dans dGmplantation des Enseignes
Nationaleset Internationalesen Algl¥ie

magadn conditue une importante [¥ape pour une Vi¥itable coopl¥ation
logidique entre digributeurs et indudriels La mise en place des plateformes
permettra de riduire les cods de trangport, d@ccifrer lesdRais de livrason,
de baiser lesrupturesdanslesmagasnset de rifdiser desgainsde productivitl3
Lagrande digribution repr3enteraang un levier pour le didveloppement des
plaeformes logidiques

33- - Lespratiqguesmanagf¥ialesdesacteursdelagrandedistribution
enAlgl¥ie

Dans beaucoup de domanes touchant £ la grande digribution, 1@lglrie
accuse un retard dont les motifs sont multiples Selon quelques recherches et
contributions acadlfmiques effectulles au niveau de HEC Alger®® (Brahim-
Djelloul 2005, Ait-Yahia 2004, Hefiz 2004) deux agpects mgeurs ml¥itent
d@re mentionnls

Un di¥icit danslespratiquesmarketing. N oussommesloin de |@pplication
des techniques du marketing des ventes au sin des grandes surfaces en
vigueur patout £ travers le monde. (Ducrocq 2003, Richard 2009). Les
girants ne ont pas au fat des techniques de merchandidng et tr{is souvent
ils agisent au di@riment de leurs propresintl¥®s Une observation fate dans
une grande urface®® en ma et sptembre 2011 devait rlv@er des fableses
criardes en maifre de merchandisng : des produits n@taient pas ranglis sur
les Rtagffres suivant |@mportance de la marge ridisie, une couleur de magasin
agresive, un service daccueill pas visble, une entrlRe Rroite du magadn, un
[clarage inauffisant du rayon grand fIectromfnager, des rayons srvant de
lieu de gockage, une non cohl¥ence dansladigosgtion des difflyrentsrayons
un placement inopportun de produits 2ur les (¥agfres une fablese de la
dgndisation desrayons(emplacementsinadfquats) et du rl3asort, une [¥roitesse
de la zone menant aux casses enregidreuses (en hombre inauffisant), tout ce
qui a &R condaR relfve d@ne non mattise destechniques du merchandisng
(Mouton 2007, Fady 2007).

L@Gsnce de contractudistion et de commerce intRgrR: Les
supermarchls dgf¥iens n@ppartiennent pas une centrde d@cha en propre:
leur gpprovisonnement eg fragmentR tout comme cdlui d@ne Rpicerie de
guartier. Dansune enqu®e menlie auprfsde 30 pointsde vente Stullsdansdes
agglomf¥ationstriis peuplffes du Grand Alger?, on arelev3 que latr{sgrande

19: Ellesont donnf3lieu £1apublication des Anndesde ladigribution en 2008

20 : Caspratique effectuR£ UN O Beb ez Zouar par lesudiantsde Mager 2 de IESAA dansle
cadre d@n cours de digtribution-vente.

21: 1l S2git de Dar el Beida, Sdi MGlamed, Bab el Oued, Bir Mourad Raiset Husein-Dey.
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majoritR des rpondants (27 sur 30) n@taient pas lifs contractuellement £ des
fourniseurs dors que les deux tiers ne pouvaent compter que sur le uge £
tempsipour asurer leur gpprovisonnement vu le manque d@pace de sockage,
|Ghexigence de priivisons et le dRsr de ne point immobiliser des fonds La
plupart desgestionnaresn®nt passouhaitR rejoindre une enssigne commune,
locde ou [rangfre cragnant de perdre leur autonomie dans la fixation des
prix. (Hdiz 2004). N @yant pasresu de formation en gegion et encore moins
en management d@n point de vente, ces glirants passdent £¢” tR d@n certan
nombre d@vantages procurlis par |@ppartenance £ une chae de magasns

Concluson

N otre andyse du scteur de lagrande didribution en Algl¥ie amisen relief
|@nsemble des problfmatiques tant endogiines qu@xogiines qui se dressent
comme obgeacles £ 1amodernisation descircuits de digribution en Algl¥ie.

Pour ce qui est desrRaultasde cet article, IBypothfle H1 et partiellement
vi¥ifiRe dans la mesure o/Eune partie de la population continue d@voir un
mode de consommation traditionnel (vente en vrac) et demeure fidfle £
N (Ypicier de quartier. Pourtant une minoritf3 (couches ad¥es e favorable
aux grandes surfaces (influence de la tRIRvison par sdellite, d@ne culture
europRenisie, mimitiame, taux de motorisgion et dBquipement des mnages
RevR). LBypothfle Hy quant £ elle es vRifife au vu de la problfmatique
desinvedisements du foncier et de lalogidique qui repr3entent des freins
maeursau didveloppement du secteur de lagrande didribution. Enfin lafaible
atractivit® des grandes surfacesridde dansleur incapacitR £ s diffl¥encier des
autresformatsdemagasnsen médiffrede prix d@ssortiment et demerchandising,
ce qui confirme |@ypothfle H.

Quant aux contributionsmanaglrides ellesSadressent aux enssignesdela
grande digribution et aux entreprisesdgl¥riennes || S&git, en effet, deleur fare
connate les critfres diterminants de |@mplantaion des grandes surfaces en
Algl¥ieet lesimplicationsde ce type de commerce sur lesrelationsdidributeurs
- producteurs Ce oont les m®@nes critffres £ vadoriser pour |@htlgration des
circuitsde didribution desgrandes surfaces en Algl¥ie.

Ce traval rev® gdement un intl¥® pour les pouvoirs publics en leur
permettant d@aborer des politiques de soutien £ |@fficience des circuits de
digribution en Algl¥ie.

Ladructure du commerce de deman seraesentiellement oriente versune
duditf3: commerce de proximit3et commerce pl¥iphl¥ique avec un troidfime
acteur incontournable, le commerce informel™.

22 : L&Etat entend rRsorber IGhformel par lamise en place d@n progranme & 100 commercespar
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L@venir de la grande didribution en Alglrie devrat derienter vers des
aurfacesde type supermarchismoinsquditatifsque lesmodflleseuroplfensavec
une politique de discount plus agressve. De ce fat, le modfle £ pri3coniser
rat un forma de vente intermfdiare entre le supermarchi et le hard-
disoount. Ceci g8xplique par la difficultR d@ffrir un asortiment en termesde
produits desompfai de marques de digtributeurs ou produits sans marques et
par lafablesse du scteur indudriel en Algl¥ie (en particulier le scteur des
PME/PMI). Lafablese de la productivit3 desPME, aind que celle du degr3
d@htRgration dessysfmesinformatisisdegedion, laproblRmatiquedelogigique
et 1Gbsence de ce type de pratiques au niveau des entreprises dgf¥riennes ne
peuvent permettre un goprovisonnement adiquat de cesformats de magadins
en produitsadiscountablesi. Defait, leformat deshard- discount au senspropre
ne pourrait donc @re diveloppl3 en Algl¥rie £ moyen terme.

Actudlement, le difffyentiel de prix entre les supermarchf3s prl3ents en
Algl¥ie et lesautresformats de vente n@st pas assez important pour amRiorer
|GttractivitR des grandes surfaces et reprfisente un frein dansleur friquentation
par les consommateurs dgl¥iens L@nplantaion des grands hypermarchls
qui = heurte £ pluseurs problfimes di3£ dvoquls dans notre recherche, resera
marginde et s limitera £ quelques grands p’ les urbains tout en ne touchant
que laclase &S0 desminages dgl¥riens Le commerce intlgri3 passerapar la
criation d@nssignesdisposant d@neimage forte et par despratiquesmarketing
de grandessurfaces

Laprincipdelimite de cetravail ri39de dansle fat que nousne noussommes
pasintl¥esisaux rafgiesdesenseignesingdlfesen Algl¥rie (N umidisdu groupe
CEVITAL, Ardisetc). L@sence de ri¥frencesacadimiqueset empiriquessur le
casAlgl¥ie e un facteur limitatif de notre (¥ude.

Une anadlyse comparative entre les syg2mes organistionnels des ensignes

de digribution magrfdbines peut repr3enter une pergective de recherche
ultrieure.

commune U dorsque certainsgrossses passent au éfgrmel Gen ouvrant leurspropres upfyettes
comme cela peut ®re observR £ Tadjenanet et Ain M Gila(Gharbi 2012)
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